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là un seul article relevant du présent arrangement. Avec la Norvège

et la Suède nos exportations se sont élevées à $487,000 et nos

importations à $168,000. Il y a là un peu de poisson, et la Norvège

retirerait avantage de la clause concernant l'entrée du poisson en

franchise, et c'est là le premier article qui soit atteint. 11 y a aussi

un peu de commerce avec le Japon, mais peut-on vraiment s'imaginer

que le Japon nous enverra jamais du blé. du beurre ou des céréales?

Avec le Danemark nous avons fait quelques affaires, mais pas très

considérables, nos exportations étant de $425.000 et nos importations

de $86,000, et bien que le Danemark soit un pays exportateur de

beurre, il n'est pas venu une seule livre d" beurre danois au Canada.

Avec la Colombie nos exportations ont été de $42,000 et nos iinpor-

tations de $28,000, mais il n'y avait rien de ce qui est mentionné

dans l'arrangement. Quant à la Bolivie, nous ne faisons avec elle

aucun commerce ; nous n'en achetons rien et nous n'y exportons rien.

Avec l'Autriche-Hongrie, nos importations ont été de $1,410,000 et

nos exportations de $60,000. Les importations sont surtout des

dentelles et des articles de ce genre. J'en arrive maintenant à la

République Argentine. Nos exportations totales avec ce pays se

sont élevées à $2,869,000, et nos importations totales à $2,181,000,

mais je constate que nous n'avons pas importé de l'Argentine un

seul article qui soit compris dans l'arrangement. C'est là, cependant,

un pays producteur de blé et il en exporte ; mais si jamais l'Argentine

envoie du blé au Canada, je ne vois pas pour quelle raison le Canada

n'enverrait pas à son tour du blé dans l'Argentine, de sorte que

cette objection tombe d'elle-même et peut être entièrement mise de

côté.

16. — LA RECIPROCITE NE DETRUIRA PAS NOS

RESSOURCES NATURELLES.

On a aussi soulevé l'objection que cet arrangement était

de nature à détruire nos ressources naturelles. Mon honorable ami

de Toronto-nord s'est tout particulièrement indigné à ce sujet. Il a

fait des frais d'éloquence et a demandé ce que nous avions voulu

faire en établissant une commission de conservation de nos res-

sources naturelles, puis en portant ainsi une main sacrilège sur notre

oeuvre. Te dois faire observer à mon honorable ami que la com-

mission de conservation des ressources naturelles n'était pas du tout

destinée à s'occuper de questions d'économie politique, mais de

questions de science physique. L'honorable député nous a dit que

notre devoir était de préserver nos ressources naturelles pour nos

enfants et les enfants de nos enfants. Mais je lui demanderai de

.nous dire quel est l'objet de ees ressources naturelles. Le sol, les


